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éLAESEE (1972) A DE BELLES LIGNES LA-DESSUS, \
EXPLIQUANT COMMENT LE LANGAGE MATHEMATIQUE

MODERNE EST UN MERVEILLEUX OUTIL DE DECOUVERTE EN
PLUS D’AVOIR POUR EFFET QUE « LA SIGNIFICATION DE
L'EXPRESSION ‘APPRENDRE DES MATHEMATIQUES' A
COMPLETEMENT CHANGE ». MAIS TOUS N/ONT PAS CETTE
IMAGE UTILITAIRE DES MATHS.---. PLUSIEURS EN PARLENT

MEME COMME D’/UN ART, ET VENTENT CES QUALITES
ESTHETIQUES! JUE PENSE A LOCKARD (200%9), DU COTE DES
MATHEUX... OU AUX CEUVRES A LA JOHN ROBINSON, DU COTE

Art? Heidegoer et Calculatrioe am promaire

www.math.uqam.ca/maheuxjf & |[semsms e o
DIRE QUE LA TECHNOLO&/E M&DEENE
N’A BRIEN DE NOUVEAU! ELLE N’EST QUE
L'EXPRESSION D/UNE FORME DE
PENSEE QUI TROUVE SON ORIGINE DANS

L’ANTIQUITE GRECRUE! L'ESSENCE DE
LA TECHNOLOGIE, SON ORIGINE ET SA

— TN
JE LISAIS JUSTEMENT CES RAPPORTS DE LA FIN DES ANNEES

70, DEBUT /80, Ul NOUS DISENT QUE LA TECHNOLOGIE

S/IMPOSE DANS ET EN DEHORS DE L'ECOLE, ET QU/IL NOUS DESTINATION SONT LA : MESURER ET - Ml ceaidinly
ﬂA TECHNOLOGIE FAUT DONC VOIR COMMENT LA METTRE AU SERVICE DE ORDONNER LE MONDE, ET CE FAISANT -— -7 -
OCCUPE UNE PLACE i ENSEIGNEMENT ET DE L/APPRENTISSAGE DES MATHS. L LE METTRE A DISPOSITION, EN FAIRE
GRANDISSANTE UNE RESSOURCE, LE REDUIRE A
DANS NOS VIES. QUELQUE CHOSE D'EXPLOITABLE.- DE / _
ECRIVANT A CE POINT DE VUE, LA TECHNOLOGIE /\ — —
L/EPOQUE Ol MODERNE NE VA RIEN CHANGER, ELLE ( o
S/INVENTENT LA QE FAIT QUE SE DEPLOYER! Y )
BANDE C'EST QUAND MEME FORT, -

MAGNETIQUE, LE
CIRCUIT INTEGRE,
LE CAOUTCHOUC
SYNTHETIQUE, LA

JE NE SUIS QU’UNE ICONE DANS TOUT CA,
POURTANT, J'Al L/IMPRESSION QUE LES
ATTITUDES A MON EGARD SONT TOUJOURS LES

/

NON PAS DE REDUIRE LE
MONDE, MAIS DE REDUIRE LES
MATHS... QUI SEMBLENT AVOIR

\/ PARCE QU'ON M/ACCUSE MO

MEMES. QUELQUE UNS ADMIRENT MA PUISSANCE, l
MES POSSIBILITES, PLUSIEURS ME MEPRISENT, e
ME TROUVENT BIEN LIMITEE. ET DANS UN CAS <

/

TELEVISION ET LA ELLES-MEMES TOUTES LES
22 COMME DANS L’AUTRE ON ME PREND COMME UNE 4 ;
e seoneaDe, GHosE, UN OBeT A mTRISE. D T~ T\ |
_ | “— _ - ,
DIFFERENTIEL ET LE ’r -~ _ DEVELOPPANT, SE DEPLOYANT,
STYLO A BILLE, JE )\ < MOTEUR DE SA PROPRE
TROUVE URGENT DE VOILA CE QUE JE CRAINS : QUE NOUS NOUS ENFERMIONS EXPANSION = PENSER AUX

QRUESTIONNER LA
TECHNOLOGIE, AFIN
DE PREPARER UN
\EAPPOIZT LIBRE A ]

DANS UN QUESTIONNEMENT TECHNIRUE. EVIDEMMENT, LA APPORTS DU FORMALISME!

TECHNOLOGIE EST UN MOYEN, UN INSTRUMENT.- OR DANS \)
CETTE PERSPECTIVE, LE POINT ESSENTIEL EST DE SAVOIR
PRENDRE EN MAIN LA TECHNOLOGIE. ON VEUT S’EN D

' nMn

CELLE—CI- RENDRE MAITRE, DESIR D’AUTANT PLUS INSISTANT QU'ELLE
" MENACE TOUJOURS DAVANTAGE D'ECHAPPER A NOTRE , , \ . N ‘/ \
S (CONTROLE! MAIS IL Y A PLUS... ET PLUS IMPORTANT! L'ART, OUl, JUSTEMENT! LE POETE HOLDERLIN EST-CE CELA, TOUT CE QU'ON DIT DE

DISAIT « LA oU EST LE DANGER, LA AUSSI
CROIT CE QUI SAUVE ». LA TECHNIQUE EST
SELON MAOI UN « MODE » DE LA CONNAISSANCE
DONT LE PENDANT ET PRECISEMENT CELA :
L’ART! TOUTES DEUX SONT DES FORCES
CREATRICES QUI FONT SURGIR, INSTALLENT UN
MONDE EN NOUS PERMETTANT D'APPRECIER CE
QUI NOUS ENTOURE. DANS LA PENSEE
TECHNIQUE CEPENDANT, LA CONNAISSANCE SE
REFERME SUR ELLE-MEME ET SUR NOUS;
ALORS QU’AVEC L'ART, TOUT S/OUVRE, TOUT
EST DEVENIR!

\\

L/INTUITION ET DE L/IMAGINATION EN
MATH?Z ET QUAND ON PARLE DE
L’ELEGANCE D/UNE PREUVE, DE LA
BEAUTE D/UNE FORMULE, DU GENIE DE
CERTAINS MATHEMATICIENS, ET MEME DU
TRAVAIL DE RECHERCHE, DE
COMPOSITION, D/AGENCEMENT ? QUAND
ONT PENSE AUX ANALOGIES QUI
PERMETTENT DE PASSER D/UN DOMAINE,
OuU D/UNE THEORIE A L’AUTRE POUR
CREER DES VERITES NOUVELLES? EST-
CE JE NE POURRAIS PAS, MOI| AUSSI,
ETRE LE LIEU D/UNE EXPLORATION

« ARTISTIQUE » PLUTOT QUE LE MOYEN
@ FINS PREDETERMINEES? /

/E NE SUIS PAS CERTAINE DE TOU\(

SAISIR, MAIS JE NE SUIS
CERTAINEMENT PAS QUE

« POSSIBILITES », PLANTEE LA A
ATTENDRE QU’ON FASSE DE MOI CE
QU'ON VEUT. aUu CONTRAIRE : C'EST
MO\ QUI MET A DISPOSITION!
BESOIN DE CONNAITRE LA VALEUR
DE RACINE DE 1/PI17 VOILA! ET PUIS
IL Y A DES TAS DE PROBLEMES
QUE LES ELEVES PEUVENT
MAINTENANT RESOUDRE PAR

« ES&AIE—EEEEUE » AU LlEU DE
LONG RAISONNEMENTS
ARITHMETIQUES OU ALGEBRIKQUES.
QRU| VOUDRAIT ENCORE ENSEIGNER
COMME EXTRAIRE UNE RACINE, oU

(ANs LE MONDE FRANCOPHONE, ON \
S/APPUIE BEAUCOUP SUR L/IDEE
D/INSTRUMENTATION DE RABARDEL (1995).
LA CALCULATRICE EST ALORS UN « OBJET »
®U|I DEVIENT UN INSTRUMENT DANS LA
) << MESURE OU ELLE PARTICIPE ACTIVEMENT A
L/ACTIVITE MATHEMATIQUE DE L/ELEVE oU
DE L’ENSEIEGNANT.- ON VOIT ALORS QUE
L/INSTRUMENT EST ADAPTE PAR CEUX QUI
S’EN SERVENT, MAIS QUE CELUI-CI A
EGALEMENT POUR EFFET DE TRANSFORMER
LEUR ACTIVITE MATHEMATIQUE. JE PENSE A
ARTIGUE (2000) QU|I EXPLIQUE QUE LA
TECHNOLOGIE CONDUIT A INTRODUIRE DE
NOUVELLES MATHEMATIQRUES DANS LA
CLASSE, OU A NOSS ET HOYLES (1996)

N

T .

POUR QUI « CONNAITRE » EN MATHEMATIQUE COMMENT UTILISER LES BATONS VOILA EN TOUT CAS
N'AURAIT PLUS LE MEME SENS- / DE NEPER, OU COMMENT FAIRE UNE - UNE IDEE A RETENIR:
Qaauva PAR NEUF? / < P SE DEMANDER
_— /o IL Y A SANS DOUTE UN RISQUE A SIMPLIFIER, MAIS JE COMMENT LA
C'EST PEA (1987) QUI INSISTAIT SUR LA DISTINCTION ENTRE LA — PENSE QU/ON PEUT REFLECHIR AUX PROPOS DE KANT TECHNOLOEIE NoUS
FONCTION AMPLIFICATRICE (FAIRE PLUS, PLUS VITE) ET OUl, CELA S'APPROCHE HEUREUSEMENT DE CE QUE J/APPELLE (1869) QUI FAIT ESSENTIELLEMENT REPOSER LES PEBMET DE
REORGANISATRICE (FAIRE AUTREMENT) DE LA TECHNOLOGIE. TL RUESTIONNER L’ESSENCE DE LA TECHNOLOEGIE, C'EST-A-DIRE LA MATHEMATIQUES SUR L'ESTHETIQUE, ET MEME A 4 QUESTIONNEE
EST ALORS REJOINT D/UNE CERTAINE FAGON PAR DES GENS QUESTIONNER EN ET POUR ELLE-MEME : QUE FAIT LA TECHNOLOGIE? HUSSERL (1962) ET CE QU’IL DIT DE LA MANIERE DONT, u L'EDUCATION
COMME CORBITT (1:985), SHUARD (1991) OU RUTHVEN (2002) QUI ol NOUS CONDUIT-ELLE? QUEL EST CE PROFOND RAPPORT QUI NOUS CONCEET,EMENT, NOUS FAISONS DES MATHEMATIQRUES A \ MATHEMATIRUE, ET
CONSTATENT LA NECESSAIRE MODIFICATION DE L'ENSEIGNEMENT UNIS? DE FAIT, LA TECHNOLOGIE POURSUIT SES PROPRES FINS, ELLE PARTIR D INTUITIONS (QLIOT!DIENNES, ou PAS SEULEMENT
| DES MATHS EN CONTEXTE TECHNOLOGIQUE- EST SON PROPRE MOYEN.... ET NOUS EN REND RESPONSABLE ! MATHEMATIQUES ELLES-MEMES). J'AIME BIEN ALORS COMMENT LA METTRE
| ] — S LA LECTURE QUE FAIT DERRIDA (1988I), QUI REMET EN AU SERVICE DE
ﬂ QUESTION LA DISSOCIATION ENTRE L/ART ET LA L'ENSEIGNEMENT ET
— — "JE SUIS CERTAINE QU'IL S/EST TROUVE DES | TECHNIRUE- L'APPRENTISSAGE. --
DU POINT DE VUIE HISTORIQUE, TECHNOLOGIES - [ Qui rEGRETTE ) TRADITIONALISTES POUR REPROCHER A L/ABAQUE ~— T \_ J
ET MATHEMATIQUES ONT TOUJOURS EU DES \\?/ CES DE NOUS ELOIGNER DE NOS DOIGTS... ET NOS _—
RAPPORTS ASSEZ TROUBLES... << CHANGEMENT? DOIGTS DE LA CHOSE COMPTEE! UN MAGNIFIQUE PROLONGEMENT DE MA
— — Q POURTANT, ON W - DEMARCHE, EN FAIT, Ol L'ESSENTIEL EST .
A FAIT LE MEME JUSTEMENT DE QUESTIONNER, QRUESTIONNER LA r
/L’Hlswnze DES MATHS DE SORT AUX — @\ ME RAPPELLE AUSS| CE TEXTE DE\ TECHNOLOGIE, POUR TENTER DE LUI REPONDRE. - JE sUIS
DONNE BEAUX EXEMPLES / ORDINATEURS, gggxl/é\_tr,k&lzg A(\ﬁ??f‘)\ tfc% Luazggg@ta% _ET NON PAS DE TROUVER DES REPONSES. i PARTANTE!
: = DONT LES « . ; ~
TECHNOLOGIGUES OU L/ON ¥ PRELVES » DE DESCARTES, ACCUSE DE REDUIRE
S/EST BATTU CONTRE LA « z EMPIRIQUES | < LA GEOMETRIE A DES MANIPULATIONS QUELQUES REFERENCES: ARTIGUE, M. (2002)- LEARNING MATHEMATICS IN A CAS ENVIRONMENT: THE GENESIS OF A REFLECTION ABOUT
PEDUCTION » DE L/ACTIVITE SONT ENCORE SYMBOLIQUES! C'EST TROUCHE INSTRUMENTATION AND THE DIALECTICS BETWEEN TECHNICAL AND CONCEPTUAL WORK.- INTERNATIONAL JOURNAL OF COMPUTERS FOR MATHEMATICAL
MATHEMATIQUE PAR DES MEPRISEES PAR (2005) AUSS| QUI DONNE L/EXEMPLE LEARNING 7, 245-274 «« CHEVALLARD, Y- (2006)- LA CALCULATRICE, CE BON OBJET. LES DOSSIERS DE L'INGENIERIE EDUCATIVE, 54,20-25 e
MOYENS TECHNIQUES.  PLUSIEURS! DU PHILOSOPHE ALAIN COMPARANT DRIJVERS P., ET AL .- (2011)- THE TEACHER AND THE TOOL: INSTRUMENTAL ORCHESTRATIONS IN THE TECHNOLOGY-RICH MATHEMATICS
PEGARDONS LE CALCUL L/ALGEBRE A UNE MACHINE A CLASSROOM. EDUCATIONAL STUDIES IN MATHEMATICS 75:213-234 «« HEIDEGGER, M- (1979/1954). THE QUESTION CONCERNING TECHNOLOGY -
ECRIT, AVEC CES FAMEUX RAISONNER QUI FAIT TOUT PERDRE DE HARPER & ROW «« HUSSERL, E- (1962)- L'ORIGINE DE LA GEOMETRIE (TRAD. ET INTR- JACRUES DERRIDA). PUF «« PEA, B- D. (1987). COGNITIVE
ALGORITHMES QU/ON ME VUE. IL RAPPELLE AUSS| RODITI TECHNOLOGIES FOR MATHEMATICS EDUCATION. IN A. SCHOENFELD (ED.), COGNITIVE SCIENCE AND MATHEMATICS EDUCATION (PP. 89-122).
PEPROCHE DE FAIRE (1997) SUR LA DIFFICILE \ HILLSDALE, NJ: ERLBAUM «« RABARDEL P. (1995)- LES HOMMES ET LES TECHNOLOGIES : UNE APPROCHE COGNITIVE DES INSTRUMENTS
OUBLIER = COMBIEN 1 INTRODUCTION DE LA REGLE A CONTEMPORAINS. PARIS : ARMAND COLIN «« RODITI E. (1997)- LE TABLEAU NOIR : UN OUTIL POUR LA CLASSE DE MATHEMATIQUES, CAHIERS DE
S/ ANNEES ET DE DEBATS CALCULER OU MEME DU TABLEAU DIDIREM 30 «« SUYDAM, M. (L978). THE USE OF CALCULATORS IN PRE-COLLEGE EDUCATION: A STATE-OF-THE-ART REVIEW. NATIONAL INST. OF
ENTRE ABRACISTES ET NOIR DANS LES ECO‘/ES:—- C'EST EDUCATION (PHEW), \f\)ASHINéTON— EN LIGNE: HTTP://TINY-CLC/WMLOP «e TROUCHE, L - (2005): DES ARTEFALCTS AUX IN’STEUMENT/S, IIJ/NE/ APPROCHE
\AL CORISTES / O (. c A\ o— Qmougs UN PEU LA MEME HISTOIRE! / || |POUR GUIDER ET INTEGRER L'USAGE DES OUTILS DE CALCUL DANS L'ENSEIGNEMENT DES MATHEMATIQUES. ACTES DE L'UNIVERSITE D/ETE. EN LIGNE.



